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	Librement,simplement, gratuitement… On a le droit de rêver.



Bonjour,


Le mois prochain, je suis supposé renouveler mon abonnement annuel chez O2Switch, prestataire à travers lequel je fais vivre notre petit blog familial à l’adresse lavernois.fr (que je vous invite au passage à découvrir). J’ai pas mal réfléchi à mes besoins en termes d’hébergement web et de publication, mais aussi tenté de trouver les solutions qui correspondraient mieux à mes besoins actuels. Ce sont ces réflexions et pistes que je viens partager avec vous dans ce journal, et vous souhaite une bonne lecture.

État de mes lieux


D’abord, notons qu’O2Switch est excellent. Leur offre unique évite toute prise de tête, elle permet de se projeter pour l’éternité, sans limites, contraintes, quotas ou autres. Et le prix de leur offre, 72€ par an, 6€ par mois, nom de domaine inclus, est très concurrentielle.

Sauf que… notre blog pèse en tout et pour tout environ 70 Mo à l’heure actuelle, dont plus de 50 Mo de galeries photo (protégées par mot de passe). Autant dire qu’il me faudrait quelques années de publication avant de saturer n’importe quelle offre proposant moins d’espace…


L’année dernière, j’envisageais de publier différents sites sur des sous-domaines



	un blog personnel pour publier à nouveau mes écrits

	un site vitrine pour une association à laquelle on songe (mais le temps manque, encore plus depuis l’arrivée de bébé…)

	un site pour une activité professionnelle en microentrepreneur qui est dans les
cartons mais risque d’y rester…

	et j’ai fait des tests initialement pour mettre nos photos sur un sous-domaine avec Piwigo ou Lychee, mais ça s’est avéré pénible pour un résultat plus que médiocre…

	entre autres…




…ce pourquoi j’étais retourné chez O2Switch, avec l’idée qu’on profiterait peu à peu du potentiel de leur offre. Je connaissais bien ce prestataire pour y avoir tenté l’aventure terhemis.fr avant ça. Mais cette fois comme précédemment, je trouve finalement que c’est nettement surdimensionné, et de mon côté, 72€ par an n’est pas une maigre somme.


Je ne serais pas à 72€ près, clairement, je ne toucherais à rien. Ça fait 20 ans que je passe d’un service, d’une technique, d’un langage, d’un site communautaire, d’un cms… à l’autre pour publier sur internet, j’en ai plus que ma claque. J’aimerais avoir trouvé ma méthode, mes outils, ou bien un lieu pérenne, propre (sans pub ni pistage), gratuit ou peu cher, pour publier tranquillement des choses pas indispensables à la survie de l’humanité, mais ce n’est, tristement, pas le cas. Je m’étais lancé, pour donner du contexte, dans un récapitulatif de mes essais durant toutes ces années, mais c’est en fait beaucoup trop copieux et ça mériterait une publication à part…

Limiter les coûts mais surtout la complexité : un site sans base de données


Cette saison, j’avais choisi le frugal Yellow comme moteur de publication. Je fuis les bases de données et tous les problèmes qu’elles sous-tendent. J’ai donc cherché et testé, outre les services hébergés que j’aborderai plus loin, de nombreux « flat-file CMS ».


Kirby est celui qui me fait la meilleure impression, mais il faut débourser 100€ par site (!) pour pouvoir l’utiliser, donc ce n’est pas véritablement une option pour moi. Leur modèle économique leur permet clairement de proposer un outil très professionnel (et en même temps très épuré), mais je ne suis pas le public concerné. Dommage.


Bluedit a été opérationnel en un clin d’œil comme Yellow, avec un thème propre et clair pour un blog simple. Je ne sais plus bien pourquoi je lui ai privilégié Yellow.

En tout cas, Yellow dispose de quelques plugins qui me conviennent, notamment l’accès à certaines pages (et pas seulement à tout le site) par mot de passe, est techniquement accessible, hyper léger à la base, me permet de publier sans interface d’administration des fichiers Markdown que je peux préparer en local dans un outil d’écriture qui me convient (MarkText), fichiers que je peux transférer depuis mon fidèle Nemo, le parfait gestionnaire de fichiers de mon adorée Linux Mint. Bref, ça correspond à mes compétences et au temps que j’ai à y accorder pour un résultat sobre et efficace comme je les aime.


La liste des outils de publication que je trouve à l’inverse mal pensés, surchargés, inutilement complexes, ou bien simplement inopérants sans paramétrages obscurs malgré leur prétendue simplicité technique, et ne donnant que des résultats visuels façon web moderne que je trouve hideux, est à l’inverse longue comme… le bras.

Fausses pistes


Hier, je parcourais à nouveau la copieuse proposition de squelettes et thèmes pour Grav, et franchement ça me scie. Globalement, aucun ou presque ne met en avant le contenu avant des images ou du graphisme esthétisants qui obligent à faire défiler. Ça part dans tous les sens, l’outil ne semblant pas du tout assez contraignant ou normé, mais du coup rien n’est jamais peaufiné. Je comprends bien les efforts communautaires, je sais bien que, cette fois, c’est mis à disposition gratuitement. Mais c’est clairement l’autre bout du spectre par rapport à Kirby.

Entre les deux, il y a bien sûr l’omniprésent Wordpress, qui propose du gratuit et du payant, de l’épuré et du sophistiqué… mais toujours dans le cadre de cette infâme usine à gaz que c’est devenu.


Hier encore, influencé cette fois par le site toolinux.com, je songeais à nouveau à SPIP, qui a le grand mérite de s’attarder sur la typographie française et de privilégier la lisibilité et l’accessibilité. J’ai découvert plus avant l’implication et le travail de Romy, et qu’elle était à l’origine de Cuisine Libre en plus de TinyTypo, chapeau madame. Mais SPIP, en plus de reposer sur une base de données traditionnelle, s’appuie sur une interface d’administration obligatoire m’imposant mille fonctions (de travail collaboratif et de révisions, ou de publication avec sur-titres, sous-titres, chapeaux…) dont je n’ai pas du tout besoin, tout en ne proposant par ailleurs pas de base la possibilité d’organiser les publications autrement que de manière hiérarchique et non transversale. S’il y a bien une chose que j’apprécie dans Wordpress, c’est ses catégories et étiquettes, et leurs pages d’affichage fournies en standard. J’aimerais un outil qui laisse mettre en place ses propres taxonomies et des boucles liées sans devoir en passer par du code, et vu tout ce qui est développé, notamment Gutemberg chez Wordpress, c’est un souhait tout à fait raisonnable, mais je garde aussi ma liste au père noël pour une autre publication.

Une oasis et quelques dilemmes


Hier toujours, je découvrais, à travers un thème Kirby, le site de Manuel Moreale. Je l’ai lu comme on lit un livre, et parcouru comme on parcourt un livre d’hyperliens plutôt que de bois mort. Quel plaisir, quelle évidence. Et cette gratitude qui grandissait en mon sein tandis que j’intégrais la logique organisationnelle du contenu et sa fluidité. C’est épuré, textuel, fignolé, et ça permet facilement de replonger dans une publication certes linéaire, uniquement chronologique, mais relativement riche. Mais voilà, c’est leur métier, à Manu et Romy. C’est pour ça qu’ils peuvent. De mon côté, je me suis épuisé pendant deux ou trois ans à personnaliser Wordpress, pour plus tard développer en simple PHP mon site idéal, qui ressemblait un peu à celui de Manu, pour lâcher prise une fois de plus. Ce web est trop complexe, trop technique, son appropriation trop chronophage, pour que je sache en faire une activité secondaire derrière celle de production. Et potentiellement (très) coûteuse avec ça.

D’autres y arrivent, je le sais. Nombreuses sont les personnes à réussir à publier, à tenir leur fil, ou à se satisfaire d’outils clés en main vérolés. Les blogs Allociné ont fermé à l’époque, Framasphère a fermé plus récemment, SensCritique aurait mieux fait de fermer, Facebook et compagnie devraient n’avoir jamais existé… Je suis tristesse.


Je crois n’avoir pas croisé jusqu’ici d’outil qui annonce d’emblée le spectre de fonctionnalités désiré, pour les développer et s’y tenir, avant de simplement entretenir et maintenir, en profitant d’un modèle économique sain et pérenne. Quoiqu’en me relisant, je pense tout de même à Wallabag. Je vois des développements abandonnés, mais qui traînent comme pour toujours sur internet, ou bien des développements qui s’étoffent à n’en plus finir et se cherchent et se perdent… autant que je me cherche et que je me perds, au fond.


Régulièrement, je me dis que j’aurais mieux fait de me contenter tout ce temps d’HTML, sur un des petits comptes Free qu’on avait gratuitement… Le calvaire d’entretenir et modifier des centaines de pages HTML interconnectées n’aurait pas été plus grand que celui d’accompagner la mutation d’internet depuis lors, et aurait le mérite d’exister. Mais il aurait fallu avoir mûri avant même d’avoir commencé et expérimenté. Je me dis aussi, ensuite et à chaque fois, qu’il est trop tard pour faire ça, pour écrire en HTML et basta, avec une CSS Classless Tufte pourquoi pas.

De très nombreuses possibilités


Aucune lueur d’espoir alors ?

Quelques-unes tout de même, si. 

Rencontrées pour la plupart grâce à alternativeto.net, un bel outil (avec filtres n’affichant que des résultats open source et/ou linux et/ou gratuits).

L’hôtel trois étoiles et son réfrigérateur-bar


La plus évidente est sans doute bearblog.dev, qui permet de bloguer gratuitement, sobrement, sans publicité ni profilage, d’étiqueter son contenu malgré l’extrême simplicité de l’outil, d’afficher aisément une navigation en haut de page… Et qui, pour la modique somme de 30€ (une seule fois, pas chaque année) permet d’utiliser un nom de domaine personnel (à louer ailleurs).

Je suppose que c’est par peur de manquer que je ne me suis pas (encore) décidé pour cet outil. C’est aussi parce qu’il aurait bien convenu a mon blog personnel, mais qu’il convient moins à un blog familial et davantage porté sur l’image.

J’avais d’abord croisé Mataroa blog, aux ambitions similaires mais dont j’aime un peu moins l’exécution. 9$ par an, non libre je crois, contrairement à bearblog.


Le travail réalisé sur Write.as devrait m’enthousiasmer, mais la plaque tarifaire me fait fuir. 6€ par mois (soit la même chose que pour un hébergement chez O2Switch) pour à la fois beaucoup et très peu, c’est similaire à l’offre extrêmement dégradée de Wordpress.com, qui certes préserve une offre gratuite, mais oublie de retirer la publicité pour 60€ par an, sic.

J’avoue me demander à qui s’adressent vraiment ces offres de base. Aux amateurs éclairés, disposés à s’appauvrir pour s’exprimer dans un demi-chez-soi sur internet ? Et encore, un chez-soi locatif dont le loyer peut changer et dont les murs bougeraient.

Je sais pourtant que le développement à un coût, de même que l’infrastructure derrière le logiciel, mais au fond je rechigne à payer pour diffuser un contenu laborieusement produit et qui ne sera peu ou pas lu.


D’ailleurs, j’aurais dû indiquer plus tôt mes limites personnelles. Pour moi, mettre 30 à 40€ par an dans une activité de loisir de ce type, qui demande plus qu’elle n’apporte, c’est correct et c’est le maximum. On peut louer un nom de domaine en .fr pour 8€40 par an, ce qui laisse 2 à 3 euros par mois pour un éventuel abonnement complémentaire.

La chambre d’étudiant avec micro-ondes et plaque de cuisson en fonte


Éventuel, car après tout, payer plus de 8€40 par an n’est pas forcément nécessaire. Terhemis.fr tenait sur les 10Mo mis à disposition par OVH pour la location d’un nom de domaine. Et je me contenterais tout à fait des 2Go (!) mis à disposition chez LWS. Je l’ai découvert récemment, mais je n’ai pas trouvé l’information quant à la possibilité d’utiliser PHP (et donc Yellow) sur ces 2Go. Je pense que c’est le cas, je testerai.


Pour 1 euro par mois, on peut aussi avoir 2Go chez Host-heberg, sans autre limitation, ce qui est vraiment bienvenu. Avec les 2,40€ par mois pour 100Go chez LWS, mais d’autres contraintes, ce sont les deux seules offres d’hébergement qui, à ma connaissance, me correspondent, alors qu’il y en a pléthore.


Je n’aime pas trop remplir les formulaires d’admission et rentrer dans des cases (qui plus est très nombreuses), mais je salue l’initiative de Tuxfamily, dont vous devez être certain nombre à profiter par ici, j’imagine. À l’époque, pour mes écrits, j’appliquais la clause Non Commercial et je n’étais donc pas éligible… Je m’étais débarrassé de cette clause à la fin, mais ce n’est plus le sujet.


Toujours côté associatif, la proposition d’Infini me semble en revanche salutaire. L’adhésion est à 30€ par an en standard, mais est en réalité à prix libre. L’espace d’hébergement proposé n’est pas limité, ce qui ne veut pas dire illimité, et réservé à des sites non commerciaux. Qui plus est, participer de ce collectif donnerait un sens supplémentaire à mes pérégrinations.


On peut apparemment profiter d’1Go gratuitement via FreeHostingNoads. Les offres gratuites sont (logiquement) devenues rares et sont (logiquement) peu pérennes. Pour certains projets bien particuliers, j’imagine que ce gigaoctet gratuit sans condition peut être considéré. Ne vous laissez pas tromper par l’affichage à 50 centimes par mois pour l’offre suivante, qui est en réalité à 60€ par an. Difficile de faire confiance avec tout ça…


Pas de problème en revanche avec lescigales.org, qui offre 100 Mo d’espace disque, sans publicité, mais ne propose malheureusement plus d’offre payante permettant de grandir sans tout recommencer ailleurs…


Couplé à un nom de domaine gratuit et potable en .fr.nf ou .asso.st via Azote.org, ça peut rendre service ou permettre à certains de débuter. J’avais testé pour une amie, et ça avait fonctionné…


Il y a aussi les 100 Mo gratuits chez AlwaysData, et même 200Mo par élève dans le cadre de l’offre Academic Cloud, qui permettent de faire des tests et d’apprendre. Leur interface d’administration est vraiment top, bien meilleure selon moi qu’un CPanel. Elle donne l’impression d’être développée sur mesure en interne. Si l’offre la moins onéreuse n’était pas à 96€ par an, je l’aurais privilégiée à celle d’O2Switch, d’autant qu’il me semble qu’on peut y faire beaucoup plus de choses, genre du PeerTube et des applications (que je ne sais pas installer ailleurs).


C’est une autre de mes limites que j’aurais pu expliciter plus tôt : à part transférer des fichiers via FTP et mettre en place des bases de données ou demander des certificats SSL à travers une interface graphique, je ne sais pas faire. SSH et ligne de commande, docker, python, ruby, noad.js et compagnie, il faut oublier. Git et sites statiques, même soucis.

Encore que, côté sites statiques, Publii est une alternative grand public séduisante. Un peu touffue déjà, et qui n’évolue pas trop d’après mes tests, mais séduisante.

L’auberge espagnole


J’ai aussi envisagé sérieusement de publier seulement soit sur Diaspora, soit ici, sur LinuxFr, pour tout ce qui touche à l’informatique… Deux plateformes sobres et efficaces, avec de belles communautés. Après tout, l’on peut faire pointer un nom de domaine vers un profil public sur Diaspora, et pour le grand public qui ne sait pas ce qu’est une URL, où la trouver ou comment l’utiliser, c’est déjà superflu. En réalité, sauf à les interpeller par infolettre, même nos proches n’ont pas le réflexe de venir sur notre blog. C’est sûr que s’il y avait autant d’utilisateurs de Diaspora que de Facebook et Instagram, ma vie numérique serait beaucoup moins frustrante…

Un cabinet de travail avec vitrine sur la rue


Je termine ce tour d’horizon avec une solution pensée d’abord pour la production, mais qui permet de publier tout ou partie de celle-ci. Je teste autant d’outils de prise de potes et d’écriture que d’outils de publication, n’ayant toujours pas trouvé de flux de travail qui me satisfasse parfaitement. Mais l’évolution récente de Standard Notes m’a redonné un peu d’espoir.


Standard Notes permet, dans sa version gratuite, d’écrire des notes en texte brut et de les synchroniser sur autant d’appareils que souhaité, avec un chiffrement de bout en bout. L’essentiel est donc là, d’autant qu’il est possible d’auto-héberger le serveur de synchronisation. Il faut s’acquitter d’une cinquantaine d’euros par an pour profiter de fonctions plus avancées, telles que la mise en forme des textes ou leur étiquetage.


Initialement, la plupart de ces fonctions complémentaires reposaient sur des extensions et cela se sentait à l’usage. Les développeurs ont cela dit changé leur fusil d’épaule en intégrant plus avant ces fonctions, et lors de mon dernier essai, j’ai trouvé l’étiquetage hiérarchique en glisser-déposer fluide. C’est le nerf de la guerre en ce qui me concerne, ces « nested tags » que propose Evernote depuis plus de 10 ans, mais aucun logiciel du monde libre. C’est pour moi le meilleur type d’organisation qui soit et je ne comprends pas qu’il ne soit pas davantage répandu, y compris dans les gestionnaires de fichiers, où ce système remplacerait avantageusement les dossiers. Mais bref, je m’égare sur le versant productif de mon cheminement, et ce journal doit avoir une fin.

Je me contenterai donc de signaler que, dans l’offre payante de Standard Notes, il y a désormais Listed, qui permet de diffuser ses notes sous forme de blog. Je n’ai pas pu tester, mais à l’exploration, ça semble à la fois sommaire et efficace.


Par contre, je me rends compte à la rédaction de cet article et en cherchant la licence de diffusion du code de Standard Notes que celui-ci est consultable, mais en fait pas réutilisable sur d’autres projets. Point de MIT ou de GPL. C’est open source mais pas libre.

Librement,simplement, gratuitement… On a le droit de rêver.


Voilà où j’en suis, ces derniers temps. Les possibilités ne manquent pas, c’est le moins qu’on puisse dire, y compris selon mes critères éthiques, fonctionnels, et de prix relativement exigeants. J’ai tout de même un sentiment mitigé à propos de cette profusion. D’un côté, je veux bien remettre en question mes exigences, de l’autre, ce monde logiciel et interconnecté est bel et bien un incroyable bazar. En l’état, il me semble tout à fait normal qu’il soit devenu hermétique et incompréhensible pour le grand public qui n’a pas tout son temps libre à y consacrer.

Pourtant, il ne serait pas absurde qu’après 20 ou 30 ans d’internet, il soit fourni en standard dans nos systèmes d’exploitation un logiciel simple de diffusion de contenus, un genre d’Emule du blog, de pair à pair de l’expression et de la créativité. Un Word qui permette simplement de sauvegarder publiquement, puisque c’est de là qu’on vient…

La plupart de nos modems routeurs restent allumés constamment. Quelle organisation économique pourrie faut-il pour que n’y soit pas standardisé une boîte à courriels et à partages… Une boîte logicielle à messages et logs, simplifiant la communication textuelle en somme, la rendant accessible de fait.

Un numéro de téléphone, une URL ainsi qu’un profil numérique personnels pourraient être attribués à tout citoyen qui naît… Ça n’empêcherait pas l’anonymat par ailleurs et d’en acquérir d’autres par la suite, ce serait un service public minimum, indispensable en réalité dans une organisation de plus en plus numérique du collectif. L’infrastructure était nationale jusqu’à il y a peu, et fichés nous le sommes déjà et dès l’école primaire, alors autant qu’on puisse en profiter.


Bref, je délire. Je sais bien qu’on est aux antipodes de cette interopérabilité standardisée, de la sobriété et de l’auto-gestion, démocratique, énergétique, comme numérique avec l’auto-hébergement facilité. Je pourrais conclure en estimant que nous n’aurons plus le temps d’y parvenir, qu’on a loupé collectivement le coche à tous les niveaux, qu’on régresse davantage qu’on progresse, et que le tableau général fait peine à voir. Mais un humble clin d’œil aux développeurs de Yunohost sera plus à propos, et moins déprimant.


Et puis merci aux bénévoles de LinuxFr de me permettre de diffuser ce texte, écrit sur LibreOffice Writer complété de Grammalecte.


Je retourne à mes tests…
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